
• U viHe d'Ellsyworth 
ravagée par un incendie 

allumé par un fou 

uif, luartkr des affaires de la vUle 
a Ellsyworth a. été anéanti par un in­
cendie Celull-o u tait rage toute la 
nuit. La plus grande partie de la ville a 
ete anéantie. 
u..A»? b*uT**' Plu» de 200 maisons d'ha­
bitations étaient en flammes. La police 
a arrête un pauvre d'esprit qui était en 
train d'incendier une grange 
On suppose qull est l'auteur du sinistre 

4 
La chaleur, le travail et la soif 

La chaleur étouffante des villes, en 
été, provoque inévitablement la soif et 
le problème St pose de savoir que boire 
aux heures de travail. Dans les bureaux, 
à l'ateU«r. on n'a généralement ien 
sous la main que de l'eau. L'eau fraî­
che, certes, est exquise, mais sans au­
cune valeur nutritive. Perfectionnez-la 
en y ajoutant du s-.i' re, si aisément 
transportable au fond d'une poche ou 
d'un sac à main. Vous curez aussitôt un 
véritable aliment liquide, le plus aisé­
ment assimilable, "ous trouverez tout à 
la fols rafraîchissement et bien-être. 
Vous atteindrez le résultat d'avoir ins­
tantanément, saus vous alourdir l'esto­
mac, calme votr. soif et vaincu la 
ïatlgue. 1433. 

UNE FEMME CARBONISÉE 
A PARIS 

Hier matin, vers 10 heures, un incendie 
s'est déclaré à Paris, dans un apparte­
ment situé au Se étage, rue Brisemlche. 
La locataire. Mme RastouiL âgée de 63 
ans, a été carbonisée. 

Torturé par des 
crampes d'estomac 

84* digestions n'étaient qu'oie suite 
de souffrances : aigreur», biuiures, 
crampes intolérables s'étendant à la 
région de l'épigastre. U n'a trouvé de 
soulagement qu avec les Pastilles diges-
tives Rénale. Deux de ces délicieux 
bonbons suces en sortant de table, et 
voilà le travail digestif merveilleuse­
ment facilité. Les sécrétions sont stimu­
lées l'excès d'acidité neutralisé, les 
brûlures, lourdeurs et mn^i' s de toute 
sorte supprimés. Grâce ù Hennie, vous 
ne pensée pas plus à votre estomac 
que si vous n'en aviez pas. Digestif 
Rennie : toutes pharmacies : 3 fr. 95 I . 
boite de poche; 12 fr. 75 le grand flacon. 

DEUX OUVRIERS TUÉS 
UN BLESSÉ, EN DÉMOUSSANT 

UNE CHEMINÉE 
Trois ouvriers occupés à la démolition 

d'une cheminée, ont été victimes d'un 
accident, hier matin, à Paris. Deux ont 
été tués, le troisième a été admis à l'hô­
pital de saint-Denis, Son état est très 
grave. 

Trou tués, 12 manquants 
dans un incendie 

dû à une explosion 

Une violente explosion, suivie d un 
incendie a détruit la plus grande partie 
de la gare d'Oaxland-Furry, tête de li­
gne du chemin de fer Oakland-Key. Les 
pompiers de San Francisco et d'Oakland 
aidés par les marins des navires de 
guerre ancrés en rade, luttèrent pendant 
plus de cinq heures contre le sinistre. 

Trois personnes ont été tuées : douze 
ouvriers sont manquants. Les dégâts s'é­
lèvent à plus de 3.000.000 de dollars. 

La gare, les dépôts et les ateliers ont 
été très sérieusement endommagés. Qua­
rante automotrices électriques ont été 
détruites. 

Les causes de l'explosion n'ont pas 
encore été déterminées. 

L'orguei l 
du sportif 

On présente un bijou 
dans son écrin. 
Bijou succulent, _ 
un plat réussi se f^ 
présente «tans *te 
l'Orfèvrerie 
CHRISTOFLE. 

* 

Un*) couche 
d» Lory-Pelnture, aisé­
ment appliquée, rapide­
ment sèche, vous per­
mettra de remettre i 
neuf vous-même bicy­
clette*, motos, autos, 

canots... 

LORy 
P E I N T U R E 

Idéale pour peindre tout soi-même. 
En v«nte : 

' a i , , - 'trds d» Couleurs et Grands Magasin» 

ÉLECTIONS AU CONSEIL 
SUPÉRIEUR DES SOCIÉTÉS 

DE SECOURS MUTUELS 
i Les délégués des sociétés de secours 

mutuels approuvées du Nord et du Pas-
. de-Calals ont été appelés à désigner leur 
I représentant au Conseil Supérieur de ta 
Mutualité. 

I Le dépouillement des votes exprimés 
dans les mairies le 30 avril dernier, a eu 
lieu à la Préfecture du Nord et à la Pré­
fecture du Pas-de-Calais le S Mai, a 
14 h. 30. 

Les résultats ont été les suivants pour 
lensemble des départements du Nord et 
du Pas-de-Calais : 

IL Jean Saint-Quentin, Vice-Président 
de l'Union Départementale des Sociétés 
de Secours Mutuels du Nord, membre 
sortant du Conseil Supérieur de la Mu­
tualité, a obtenu : 1.826 suffrages. 

M. Etienne De France, a obtenu : 
474 suffrages. 

Pour arriver 
au but ! 

Elle vécut 
pendant trois mois 
de biscuits et de lait 
La « petite dose » fait disparaître 

de graves troubles digestifs 

« Je souffrais de mauvaises digestions, 
de gastrite et de constipation et J'étais 
tellement malade que Je dus (sur les 
conseils du médecin) vivre de biscuits ei 
de lait, pendant trois mois. Puis, un ami 
me conseilla de prendre des sels Krus-
chen et, maintenant. Je suis heureuse de 
dire que mes troubles ont cessé. Je puis 
faire de bons repas sans souffrir ensuite. 
mon teint est plus clair — parfaitement 
clair — et ma constipation a complète­
ment cessé. Je recommande Kruschen à 
tous ceux qui souffrent comme J'ai 
souffert ». 

Mme R. L... 
Quelle est la cause des mauvaises di­

gestions ? D'une manière générale, 
l'insuffisance des sécrétions gastriques. 
Les aliments, au lieu d'être digérés, 
transformés par ces sécrétions, sta­
gnent simplement dans l'estomac ou 
dans l'intestin ; ils y fermentent et pro­
duisent des acldes Q.ul sont de véritables 
poisons. 

L'effet immédiat des différents sels 
qui composent Kruschen est de rétablir 
une abondante sécrétion des sucs diges­
tifs. Vous remarquez, alors, à votre 
grande satisfaction, que vous pouvez 
manger sans souffrir ensuite de malai­
ses pénibles. Et si vous persévères, si 
vous continuez à prendre, chaque Jour, 
votre « petite dose », vous constatez que 
le soulagement apporté par Kruschen 
est un soulagement durable. Vous êtes 
délivré, une fois pour toutes, de vos 
maux d'estomac et de votre constipa­
tion. 

Les Sels Kruschen sont en vente 
dans toutes les pharmacies : 9 fr. 75 le 
flacon, 16 fr. 80 le grand flacon «suffi­
sant pour 130 Jours). 1086 

Le tout n'est pas d'avoir une grosse 
voiture, mais seulement d'avoir une auto 
qui merrhe bien. Bt maintenant, il y a 
des petites voiture* qui marchent aussi 
bien que les grasse*. Témoin, la 6 CV. 
Ford aérodynamique : une merveille. Avec 
une 6 CV. Ford, jamais soucieux, jamais 
ennuyé : e* marche toujours et son 
heureux propriétaire est toujours sûr 
d'arriver au but. 

Car la 6 CV. Ford est la dernière née 
de l'expérience Ford. La même robustesse 
qui a fait de la Ford la voiture la plus 
répandue dans le monde. En cela, la 
plu* petite est digne de la plus grosse. 
Aciers Ford. Mécanique Ford. Et c'est 
ce qui lui tait conquérir, i elle aussi la 
première place parmi les petites voitures. 

Une petite voiture ? Oui, pour ce qui 
est de ses avantages d'économie : pas 
cher, 17.800 ; une conduite intérieure 
peu coûteuse en impôts : 5 CV. seulement, 
peu dépensière : à peine 7 litres aux 
100 km. Mai* aussi une petite voiture 
qui en vaut une grosse ; rapide : 90 à 
l'heure en prise, 60 en s*, accélération 
foudroyante. Confortable : double sus­
pension, a* vitesse silencieuse, moteur 
isolé sur caoutchouc... Essayez-la, vous 
jugerez vous-même. 

Un Aviateur Polonais 
s'est envolé du Sénégal 

pour le Brésil 

Le capitaine aviateur polonais 8ka-
rynslcl, qui fait une tentative contre le 
record en ligne droite pour avions lé­
gers, s'est envolé, dimanche, de St-Louis 
du Sénégal, à 23 h. 10 (heure locale), en 
direction de Natal. Il compte commuer 
son vol si possible Jusqu'à Bahia. 

SI VOUS AVEZ UNE HERNIE 
NE PORTEZ PAS 

DE BANDAGES A PELOTES 
dures qui risquent d'aggraver votre-mal. 
En effet, pénétrant dans l'ouverture her­
niaire comme un bouchon dans une 
bouteille, ces pelotes écartent constam­
ment les bords de l'orifice, qui livre un 
passage de plus en plus grand à la 
hernie. La méthode du docteur Livet-
Oarigue, de la Faculté de Médecine de 
Paris, permet, au contraire, le rétrécis­
sement naturel et normal de l'anneau 
herniaire, sans aucune souffrance pour 
le hernieux. Celui-ci n'a donc plus à 
subir la gêne habituelle des bandages 
sans, pour cela, être obligé de se faire 
opérer Pour que les lecteurs at­
teints de hernie puissent apprécier 
l'efficacité de cette méthode, l'expo­
sé de cette importante découverte 
sens expédié gratuitement et franco, par 
la poste, discrètement emballé, aux per­
sonnes qui enverront, cette semaine, leur 
nom et leur adresse à l'INSTlTUT OR­
THOPEDIQUE DE PARIS (division 83), 
rue Eugène-Carrière, 7 bis, à Paris. Puis­
que cela ne coûte rien et n'engage à 
rien, dans votre Intérêt, ne manquez 
pas de profiter de cette offre. 1062 

STATION DES ARTHRITIQUES 
SAISON 20 MAI 23 SfPTIMMtf 
Nombreux Hôtels • Prix réduits 

Envol gracieux de la brochure « Lft cure hrdreralnérale de Vlttet » sur simple 
demande à Société générale des Eaux Minérales > Service Bs à Vlttel (Vosges) 

VITTEL 

TROIS VICTIMES 
D'UNE EXPLOSION 

Dans une usine a plomb située à Les-
taque Rio, un four a fait explosion dans 
sa partie inférieure. Deux ouvriers espa­
gnols ont été tués, un troisième ouvrier 
a été blessé. 

LE CONGRES RÉGIONAL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

DES ANCIENS ÉLÈVES 
DE L'ÉCOLE SPÉCIALE 

DES T. P., A LILLE 
La deuxième Journée de ce Congrès, 

qui a eu lieu à Lille, a été consacrée en 
partie en une séance de travail, prési­
dée par M. Ouérard, vice-président de 
l'Association, assisté de M. Fontaine, 
président de la section du Nord : Avy, 
du bureau de la section : Mailliet : Le 
Godois, secrétaire général de l'Associa­
tion, et Marcel David, président de la 
conférence des délégués des sections ré­
gionales ou professionnelles. 

Une discussion s'engagea sur les me­
sures tendant à renforcer les moyens 
d'activité des sections régionales, puis on 
entendit une communication du Prési­
dent de la conférence des délégués sur 
les Œuvres Sociales de l'Association. 

Un déjeuner amical, puis une visite 
de la ville, terminèrent cette Journée. 

0UR CONSERVER «01 CHIVfcUX. «lige» 

PÉTROLE QUININE SA1NTL0 

LA RÉVISION DES PENSIONS 
DES EX-FONCTIONNAIRES 

DES CONTRIBUTIONS 
INDIRECTES 

Le « Journal Officiel s publie ce matin 
l'arrête suivant, relatif à la révision des 
pensions des anciens fonctionnaire* des 
Contribution* indirectes : 

Art. 1. — Le* émolument» devant servir 
de baoe à la révision des pensions des 
ancien» fonctionnaire* des Contributions 
indirecte* ayant appartenu, au cours de 
leurs trois dernières années d'activité, aux 
catégories de personnes Indiquées ci-
après, sont fixés ainsi qu'il suit : 

Receveur* principaux et receveurs prin­
cipaux-entreposeur* des département* au­
tres que celui de la Seine : Ire classe. 
49.600 fr.: 3e classe. 47.600 fr.; Se classe. 
46.600 rr.; 4e classe, 43.800 fr.; S* classe. 
37.600 fr.: 6e classe. 33.150 fr.; 7e classe. 
29.150 fr.; 8e classe. 37.150 fr. 

Entreposeurs spéciaux des tabac* : Par 
ri» 57 500 fr. 

Départements. — Ire catégorie : lr* 
classe, 46.300 fr.; 2e classe, 44,300 fr.; 
3e classe 42.300 fr. 

2e catégorie : lrc classe, 39.200 fr.; 3e 
classa, 33.200 fr.; 3e classe, 28.900 fr.; 4e 
classe, 24.900 fr.; 5e classe, 22.200 fr. 

Receveurs entreposeur» ! Ire classe, 
39.950 fr.; 3e classe, 33.950 fr.; 3e classe, 
30.000 fr. 

5e classe, 24.000 fr.; 6e classe, 22.000 fr. 
Receveurs sédentaires : 1rs classe, 42.700 

fr.; 3e classe, 36.700 fr.; 3e classe, 32.700 
fr.; 4e classe, 28.700 fr.; Se classe, 26.700 
fr.; 6e classe, 24.700 fr. 

Receveurs ambulants : Hors classe, 
23.500fr.; Ire classe, 23.000 fr.; 3e classe, 
20.600 fr.; 3e closes. 19.000 fr. 

Art. 2. — Pour la détermination des 
émolument» devant servir de base à la 
révision do leur pension, les anciens fonc­
tionnaires des contributions Indirecte* 
ayant appartenu nu cours de leur» trois 
dernière* années d'activité, au cadre des 
entreposeurs spéciaux des tabac» do» dé­
partements seront répartis par décision 
ministérielle entre les classe» de Ire et 3e 
catégorie prévue» à l'article 1er du présent 
arrêté. 

Art. 3. — Lorsque la moyenne de* émo­
lument» nets soumis aux retenues paru 
le Service de» pensions civiles perçues par 
un agent pendant se» trol» dernière» an­
nées d'activité, sera supérieure aux émo­
luments moyens résultant de l'application 
des disposition» de l'article premier du 
présent arrêté, la révision de la pension 
de l'Intéressé sera opérée sur la base des 
émoluments nets moyens réels. 

LE CONGRES NATIONAL 
DES INSPECTEURS 

DES ASSURANCES SOCIALES 
On nous communique : 
( Le Syndicat unique des Inspecteurs 

des A S. a tenu son assemblée générale 
annuelle, à Paris, su Palais de la Mutua­
lité. 

> La séance était présidée par M. Cou­
dait, d» Rouen, assisté de M. Vamerot. 
de Bax-le-Duc. et M. Petit. d'Arme. Lr 
secrétaire général, M. Boucliez Osergii... 
du Nord, rempli»»»!t les fonctions de se­
crétaire de séance. 

» Le compte rendu moral présenté pa­
ir. Sohier d'Arrax. a été adopté après*plu­
sieurs explications et mises au point. 

» M. Courcol, de UUe, en qualité d» tré­
sorier général, présenta un compte rend ; 
financier qui lui attira les féllcitattotis 
du bureau. 

» Cent trois inspecteurs étaient présents 
ou avalent donné pouvoirs à leurs collè­
gue» régionaux. Des vœux importante fu­
rent discutés, parfois très ftpremeut. mais 
toujours courtoisement, notamment ceux 
concernant lasaennentatlon — l'assimi­
lation aux Inspecteur» du Travail — h 
création d'un statut des inspecteurs -
l'uniformité de» méthodes de travail — 
In» modifications pratiques à apporter a 
la loi du 30 avril 1930 et las moyen* d'ara 
rendre le contrôle le plus efficace, «te, «te. 

> Pour adhésion* et renseignâmes te. 
s'adresser au siège social : M. Geetge* 
Boacbez, oecrétaire général. 35, place d 
Palals-Rlhour, a Lille. » 

Pour l«s soins intimes 
do lo fommo 

GYRALDOSE 
Excellent produit qui dé­
congestionne, rajeunit «t 
tonifie les organes, et tue 
les germes microbiens. 
Préparée dans les Laboratoires 

de l 'URODONAL 

Une femme Gyraldosée est 
une femme vraiment Maine. 

l a » s m s t t- aurai», »>Mari—, —» 
hoir» k Ma M k. f N M. ussrk*. k t, t ». f U* 
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A propos de l'Office ; Le Stockage des blés 
National du Blé et leur conservation 

• 

« Toutes les mesures prises jusqu'à ce 
Jour, a dit M. Maxence ROLDES a la 
Chambre, — lors de la discussion de la 
dernière loi de Défense du Blé. — frag­
mentaires, isolées, superficielles, sou­
vent à.peu près inopérantes, ne pren­
dront de vertu es du. valeur que par 
leur assemblage dans un organisme 
régulateur. l'Office '.s Céréales, mais 
Office professionnel, émanation des Coo-

Kratlves de stockage et de vente du 
;, que l'or, voit poindre un peu de tous 

côtés, et qui demain formeront un 
réseau serre dans tout le pays. Voilà, à 
mon humble avis, la formule, l'unique 
formule qui doit non seulement sauver 
notre agriculture, mais notre Economie 
Nationale. » 

M. QUEUILLE, a. de son côte, fait 
connaître que le projet d'Office serait 
discuté dès la rentrée de Pâques. 

c L'Office du blé. a-t-ll ajouté, ou 
fédération des Coopératives de Vente, 
doit être une organisation agissante, 
elle conquerra même ceux qui, aujour­
d'hui, lui sont hostiles Cette mesure 
amènera, on peut le certifier, de l'apai­
sement dans nos campagnes, puis­
qu'elle apportera dans nos foyers ruraux 
la sécurité du lendemain. » 

Suivant M. Maurice VIOLETTE, re­
présentant d'Eure-et-Loir. icien mi­
nistre, qui Intervint lors du passage de 
la lot au Sénat, « l'Office doté de la 
personnalité civile et complètement 
autonome, aurait pour mission de cen­
traliser les déclarations d'emblavements 
et celles de récoltes, d'organiser le stoc-
koee départemental et aussi la liqui­
dation des quantités ensilées. 

c Comme autres attributions, l'Office 
donnerait son avis sur la valeur des va­
riétés nouvelles, apparaissant sur le 
marché ; il dirigerait la propagande 
dans les réglons où peuvent être culti­
vées les céréales secondaires, de façon à 
réduire, le cas échéant, les surfaces em­
blavées en ble. 

Il serait chargé de publier le plus tôt, 
dans tout le pays, les résultats des ré­
coltes et d'indiquer les quantités néces­
saires pour la prochaine campagne, et 
aussi pour les autres céréales. En cas 
de réduction des surfaces cultivées. l'Of­
fice déterminerait les contingents à at­
tribuer à chaque département en tenant 
compte des récoltes antérieure;. 

< A côté de l'Office serait placé un 
contrôleur des dépenses engagées. Con­
tinuant son exposé, M. Violette a dit 
que les agriculteurs demandaient qu'on 
ait l'audace de renoncer aux demi-
mesures, car celles-ci ne donneront pas 
plus de résultats que dans le passé. La 
nécessité d'une action profonde s'impose 
de plus en plus. 

• e Les agriculteurs volent demain le 
blé à 70 francs, et/ au-dessous, les pro­
têts s'accumulant. I le crédit agricole 
fermé, l'hypothèque non satisfaite, les 
animaux qu'il faut vendre, la vie de 
toutes nos petites communes, arrêtée, 
bref, un immense désastre en perspec­
tive. » 

Il conclut en déclarant e qu'il fallait 
mettre un peu d'ordre dans la produc­
tion, mettre celleM:i en harmonie avec 
la consommation II y a possibilité, par 
le développement de la culture des cé­
réales secondaires, grâce à l'octroi de 
Drunes, comme il est procède pour le 
lin dans certaines de nos réglons ». 

0 
CHLORATE de SOUDE 

en cristaux ou en poudre 
pour le -ésnerbage total 

Ecrivez à M1N0RGA 
qui voua enverra notice dttaUUe 
et vous donnera tout conseil* 

Société M I N O R G A 
23 bis, rue Balzac, PARIS-8* 

Le» décisions gouvernementales con­
cernant le report et le stockage des blés 
posent, aux agriculteurs de notre région 
peu habités à stocker leur récolte, un 
problème de conservation, dont la plu­
part ignorent les difficultés. 

C'est pour leur venir en aide que M. 
Florimond Despres, le sélectionneur bien 
connu, nous fait tenir les quelques 
conseils pratiques qui assureront aux blés 
stockés la bonne qualité loyale et mar­
chande. 

Il va de soi qu'au départ, on aura pris 
le soin primordial de le nettoyer et de 
le ventiler convenablement. Pour le dé­
fendre contre les rongeurs, la conserva­
tion en vrac est préférable a l'utilisation 
de sacs. Il reste deux dangers de dépré­
ciation : par les insectes parasites et 
par suite "de la fermentation du blé en 
masse. 

Voici les moyens proposés par y re­
médier. 

LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PARASITES 

Il convient, avant de stocker, de s'as­
surer de la propreté parfaite des locaux. 
Il faut, ensuite, dans ces locaux, éviter 
les angles qui sont des refuges pour les 
insectes. Il est facile d'y remédier en 
arrondissant les angles des murs et les 
Unîtes des planchers avec un peu de 
ciment. Ces précautions étant prises, 
badigeonner le local avec un lait de 
chaux (murs, charpente, s'il y a lieu). 

Malgré ces précautions, il peut rester 
quelques insectes qui ne tarderaient pas 
à se multiplier. Il faut donc procéder à 
une désinfection complète. 

Les deux procédés les plus pratiques 
sont : le traitement au tétrachlorure : 
mélanger avec de l'eau, à la dose de 
600 grammes de tétrachlorure par mètre 
cube d'eau et en asperger le local ; 
rhloropicrine : même mode d'emploi que 
le précédent, mais à la dose de 30 gram­
mes par mètre cube d'eau. 

Ces deux procédés présentent cet au­
tre avantage de pouvoir être employés 
pour l'aspersion du grain en cas d at­
taque ultérieure. Dans tous les cas, opé­
rer dans un local bien clos. 

DÉPRÉCIATION PAR SUITE 
DE LA FERMENTATION DU GRAIN 

Un blé, même rentré sec, constitue un 
milieu très favorable à la fermentation, 
au développement des moisissures, d'où 
perte de poids, et « flair » prononcé 
quelquefois au point de rendre le pro­
duit inutilisable. 

Il existe, à l'heure actuelle, des pro­
duits permettant d'empêcher ces fer­
mentations, en créant un milieu alcalin 
défavorable au développement des 
bactéries. Il s'agit de poudres pulvéru­
lentes très blanches, à base de chaux, 
dont la simplicité d'emploi les met à la 
portée de tous. 

Ces poudres, très fines, doivent être 
utilisées à la dose de 35 a 30 grammes 
par quintal. • 

Le traitement peut se faire par pelle­
ta ge. Pour cela, étendre le grain en cou­
che de 40 centimètres. Saupoudrer de la 
quantité de poudre correspondante, et 
effectuer 3 ou 4 pelletages pour obtenir 
un mélange intime. 

Le grain ainsi traité doit être ensui­
te contrôlé pour s'assurer de la bonne 
exécution du traitement. 

...Dans un récipient en verre très pro­
pre, introduire les grains de blé usi­
tés, ajouter de l'eau distillée et quel­
ques gouttes de phénolphtaléine. Agiter 
le tout. Si le liquide est rouge, ou rose, 
le traitement est réussi. S'il est rose 
pâle ou incolore, le traitement est In­
suffisant. Il faut donc augmenter la dose 
de poudre. 

Ce procédé, bien entendu, n'altère en 
rien ni le pouvoir germlnatif. ni la va­
leur alimentaire, ni les qualités boulan­
gères du blé traité. 

LES FRAUDES SUR LE LAIT 
ET LE BEURRE 

Dana l'arrondissement d'Aveanes, dé­
clare M. l'Inspecteur de la répranlon 
des fraudes, les fraudes et falsifications 
dans le commerce des beurres, courantes 
Jusqu'en 1930, sont devenues l'exception, 
et la gravité des falsifications relevées 
reste autour de la proportion de 10%. 

Cette région est placée sous la sur» 
veillance constante d'un agent couunls-
sionné par le Syndicat des Herb»3exs de 
l'Avesnois. 

Conseils aux Aviculteurs 
ÉLEVAGE INDUSTRIEL DU CANARD 

LES EMBLAVEMENTS DE BETTERAVES SUCRIÈRES 
L'année s'annonce mal, en raison de 

l'extrême séciierresse que nous avons 
subie pendant plusieurs semaines Les 
céréales et les cultures légumlères souf­
frent visiblement, dans les prairies et 
les pâtures l'herbe est rare, et l'on com­
mence à avoir des inquiétudes sur les 
semis de betteraves sucrières. 

On observe, en effet, que les premières 
surfaces en racines, emblavées cepen­
dant dans des terres bien préparées, pré­
sentent une levée fort Irrégulière. Cette 
mauvaise germination serait due, suivant 
certains agriculteurs, à la qualité défec­
tueuse des semences, pour d'autres, à 
l'absence d'humidité dans les couches 
superficielles du sol. Le dommage est si 
grave dan quelques terrois, que l'on se 
voit dans l'obligation de réensemencer. 

Il faut dire que le mal parait localisé 
dans les terres légères, soufflées ne ren­
fermant que des réserves d'humidité 
extrêmement réduites, et dans celles 
dont la préparation n'a pas été suffi­
samment soignée. 

Pour ce qui concerne la qualité des 
graines, suivant les observations faites 
par M. le Professeur Saillard, à la der­
nière Conférence Internationale de la 
Betterave, à Bruxelles les graines com­
merciales ne sont pas toujours irrépro­
chables Tout en répondant aux condi­
tions définies par les normes officielle­
ment admises, c'est-à-dire d'être saines 
loyales et marchandes, les semences sont 
souvent mélangées, et contiennent des 
graines à faible pouvoir germlnatif. Ces 
dernières, pourvues d'un germe chétif, 
lèvent plus difficilement ;. elles sont 
plus sensibles aux intempéries (froid, sé­
cheresse, etc...) et aux inconvénients 
d'un enfouissement trop profond : il en 
résulte un retard dans la levée et de 
nombreux espaces videg sur les lignes. 

On ne doit pas oublier non plus que, 
contrairement à ce qui se passe pour 
les semailles de blé à l'automne, plus 
tôt on sème la betterave, plus on doit 

employer de semences, les causes de 
pertes de graines étant plus grandes 

Quant .1 la profondeur des semis, elle 
exerce une très grande influence sur la 
rapidité, la régularité de la levée et, 
partant, sur la végétation entière de la 
betterave. Or, on ne saurait trop le ré­
péter, il ne faut pas enterrer la graine 
de betterave, quelle que soit la séche­
resse du printemps 

M. Schribaux rappelle, à ce sujet. « que 
les graines de betteraves très grosses en 
apparence, renferment des petites aman­
des dont les dimensions ne dépassent pas 
celles de la luzerne. Cest pourquoi il est 
important, comme pour celles-ci, de se­
mer très superficiellement, à un centi­
mètre et demi, deux centimètres au plus, 
d'autant plus superficiellement que le 
sol est mieux préparé, mieux émietté ». 

« La semence de betteraves doit voir 
partir son semeur et entendre sonner 
l'angélus ». 

LE8 FAÇONS D'ENTRETIEN 
APRES LES SEMAILLES 

Il est nécessaire que la terre soit for­
tement comprimée sur les graines ; c'est 
en vue d'obtenir ce résultat que la plu­
part des semoirs à betteraves portent 
a l'arrière des tubes distributeurs, de pe­
tits rouleaux, destinés à tasser le sol, 
directement au-dessus des lignes où les 
graines ont été déposées. Le passage, 
après le semis du rouleau plat ou du 
croskll, constitue aussi une opération 
recommandable. 8ans aucun doute, en 
pressant ainsi la terre autour de la 
graine, on facilite la levée des bette­
raves mais on facilite, en même temps, 
celle des mauvaises herbes 

On roule encore, avec grand avantage, 
les Jeunes plants de betteraves après 
leur levée, après le premier binage, par 
exemple, quelquefois même avant et 
après le démariage. Les Jeunes plants de 
betteraves qui paraissent tout d'abord 
souffrir de cette opération se relèvent, 
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dès le lendemain, avec une nouvelle vi­
gueur. 

Pour ces divers travaux, il n'est pas 
do règle absolue, cela dépend de l'état 
du sol, des conditions atmosphériques ; 
l'agriculteur est seul juge de l'utilité de 
ces opérations et, précisément, son habi­
leté consiste à les entreprendre en temps 
voulu, ou à s'abstenir. 

Aussitôt que les zêtteraves lèvent et 
que l'on aperçoit les lignes on donne un 
premier binage à la rasette à cheval ; 
les binages sont ensuite répétés jusqu'au 
moment où le développement 6era tel 
que le passage des instruments détermi­
nerait des dégâts. 

Les avantages des sarclages sont bien 
connus des planteurs ; il faut aussi opé­
rer le démariage dès que possible, les 
plantules excédentaires étant aussi nui­
sibles que les mauvaises herbes. 

D'après Roemer, chaque jour de gain 
donne un rendement supérieur de un 
quintal et demi à deux quintaux à 
l'hectare. On doit donc commencer le 
placage dès que la seconde paire de 
feuilles est développée. Démarier tôt n'a 
pas d'inconvénients : démarier tard en 
présente beaucoup et réduit toujours 
dans une très large proportion, la récolte 
future. 

Enfin, il faut choisir les plus beaux 
plants et conserver, entre eux, un inter­
valle régulier. C'est parce que l'on prend 
ces précautions dans les champs d'expé­
riences, que l'on obtient des hauts ren­
dements tellement élevés que, parfois, 
ils paraissent invraisemblables. Tel était 
le cas pour les champs d'essais organisés 
à la Ferme expérimentale de Cappelle, 
par M. FI. Despres. Tel est encore le 
cas chez les planteurs qui font- leur tra­
vail en famille et qui obtiennent une 
grande régularité dans leurs planta­
tions : pas un vide et des intervalles 
égaux entre les racines. 

LABOR. 

La discussion des vœux d'intérêt agricole 
devant le Conseil Général du Nord 

Ainsi que nous l'avons fait ressortir 
dans les compte rendus que nous avons 
donné des travaux de l'assemblée dépar­
tementale, l'ordre du jour de la première 
session ordinaire était particulièrement 
chargé et 11 a fallu multiplier les séances 
au cours des quatre Journées du 3 au 5 
mal. Un certain nombre de voeux agri­
coles sont venus en discussion et il s'est 
avéré une fois de plus que la culture 
compte d'excellents défenseurs parmi des 
conseillers venus de points parfois les 
plus opposés de l'horizon politique. 

LES BAUX RURAUX 

La loi du 10 avril 1933. dite de révision 
des baux ruraux ne correspond pas à ce 
qu'en attendait la culture. Deux voeux 
avaient été déposés, l'un par M. Charles 
Macarez, conseiller général de Valen-
clennes-Sud, l'autre par M. Augustin 
Laurent, représentant le canton des 
Pont-a-Mareq. et déposé au nom du 
groupe socialiste. Les deux vœux oppo­
sant en termes à peine différents, les 
mêmes critiques ont été fondus en une 
motion qui a recueilli l'adhésion de la 
grande majorité de l'assemblée sur tes 
termes suivante : 

« Que pour réparer Tlnjustice flagrante 
de cette toi de réalisation, la loi sur la 
propriété culturale ou Indemnité au pre­
mier sortant soit votée dans le plus bref 
délai. » e 

LA LUTTE CONTRE LE DORTPBORA 

La voeu suivant déposé par IL Maeares 
a été adopté : « Considérant que toutes 
les précautions, prises par ] * direction 

des Services Agricoles et les Société Agri­
coles du département, pour éviter la 
propagation des maladies contagieuses 
des végétaux, sont menacées d'être anni­
hilées par la proposition faite par la con­
fédération des producteurs de pomme* d* 
terre en faveur de la libre circulation 
des tubercules provenant des régions do» 
ryphorées, le conseil général du Nord pro-
teste contre cette proposition et deman­
de au contraire que toutes tes mesures de 
garanties soient maintenues sévèrement 
et même perfectionnées pour combattre 
et empêcher l'extension encore plus gran­
de du redoutable fléau ». 

LA PROTECTION BETTERAVIÈRE 

Un autre vœu de M. Macarex a été 
adopté demandant qu'aucune licence ne 
soit accordé* pour les sucres en 1933 et 
basée sur les considérations suivantes : 
production française suffisante et impor­
tance-dés emblavements de betteraves de 

MOUTONS IT PORCS 
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Brunel, viarion (Cber). 

1*33. à cause de la mévente actuelle du 
blé et de l'orge. . 

LA LÉGISLATION OUVRIERE 

Deux voeux de MM. Lebacqs et Isaie 
Blonde ont été adoptes. Le premier de­
mande : c que les règlements qui régis­
sent les indemnités accordées aux ou­
vriers de l'Industrie et du Commerce en 
état de chômage soient appliqués aux 
ouvriers agricoles »; le second demande : 
* que les assurés sociaux notoirement 
indigents agricoles soient traités comme 
assurés sociaux, et non comme Indigents 
et suivant l'article 59 de la loi (tarif des 
accidents du travail)». 

CONTRE t<" les maladies Infectieuses, 
employer le CURAZOL. de R. MARTIN. 
a Fournies (Vr plus loin aux annonces) 

LE CONCOURS ANNUEL 
DE U SOCIÉTÉ 

DES AGRICULTEURS DE L'OISE 
Ce concours, organisé avec la colla­

boration de l'Office agricole départe­
mental et celle de la ville de Senlis 
aura lieu dn 36 au 38 mal prochain. 

Ce concours comprendra des section» 
pour les animaux reproducteurs, tes vo­
lailles, l'horticulture. l'enseignement 
agricole et les machines agricoles. 

Pour renseignements, s'adresser au 
cammlssariat, 7, rue du Balai>de-JusUce 
à BeauvalA. 

t. ùitwi^e du canard est souvent ni 
numérateur, cet aquatique étant très 
1 unique, facile à élever et à alimenter 
dans des conditions avantageuse.-. 

Nous no connaissons pas, en France 
d'établissement produisant industriel­
lement le caneton; mais il en existe 
à l'étranger, surtout en Amérique, et 
particulièrement dans le voisinage des 
grandes villes susceptibles d'absorber 
la production intensive de cetto in­
dustrie. 

Si Us élevages du I.ong-lsland sont 
célèbres dans le inonde entier, c'est on 
raison de leur proximité avec les mar­
chés de New-lork, Brooklyn, Phila­
delphie et môme Boston. De plus, le 
terrain sablonneux de cette centrée se 
prête admirablement a cette industrie. 

Certains cotivolrs sont installés pour 
incuber de N A HO.OOO œufs de cane 
u la 1uis, et il existe de nombreux éta-
blisseiueiiis de molndrj Importance 
dans l'endroit. 

SITUATION ET ARRANGEMENT 
D'UNE FERME A CANARDS 

on peut résumer comme suit les con­
ditions que doit remplir une exploi­
tation de ce génie : 

1° Sol sablonneux ou très perméable 
et en pente: 

1* Proximité d'une gaie et d'un mar­
ché important; 

> Uatiinents toujours disposés de 
fai.on a réduire la main-d'œuvre; 

*u Le couvoir près de la salle d'éle-
VOKC. colle-ci près des parquets d'en-
graissi'iiieiit, eus dorniers près de la 
salle d'abatage et de plumage; 

5" Les parquets, cours, bâtiments, dis­
posés de façon à faciliter le déplace­
ment des oiseaux d'une partie dans 
une autre; 

f>" L'eau duvra être l'objet d'une 
attention toute epeciale, car les canards 
oxiyent beaucoup d'ouu de boisson ; 

7» Autant que possible prévoir des 
doubles païquots pour éviter les infec­
tions ; 

S" Four les reproducteurs il est pré­
férable d'avoir une mare, ou un étang, 
afin de faciliter la fécondation, cepen­
dant cela n'est pas absolument néces­
saire. 

Certains éleveurs laissent aller leurs 
reproducteurs à l'eau; d'autres leurs 
jeunes canetons jusqu'à huit semaines. 
Ils sont ensuite mis dans des parquets 
d'engraissement. 

LA RA0E OHOISIE 
Le canard de Pékin est généralement 

choisi pour les exploitations Indus­
trielles. Les jeunes sont vendus a l'âge 
de 10 à 12 semaines, ils pèsent alors 
S kilos à 2 kg. 50u. Conservés plus long­
temps, ils font une mue et ils dimi­
nuent de qualité et de poids. 

Le canard de Pékin a le pluma»,! 
blanc crémeux, la peau est jaune, les 
pattes rouge orange. Je bec jaune 
orange exempt de noir. Le mêle adulte 
peso environ 4 kg., la femelle 3 kg. 500; 

les canes sont bonnes pondeu»<fe. u est 
une espèce très rustique, toujours en 
quête d'aliments. La chair est excel­
lente. 

BATIMENTS 
Les canardfaoBt motos «irgeutrts-qu*- -• 

les poules. Des bâtiments ou hangars 
ouverts sur toute la façade convien­
nent très bien. Si le sol est «lès pe; 
meable, une bonne litière renouvelée 
fréquemment est bten suffisante, l a 
cane no demande pus tes mêmes soins 
que la poule, elle ne aéra pas affectée 
par le froid si elle a. les pattes sèohes 
et chaudes. 

SELECTION ET ACCOUPLEMENT 
N'employas que des oiseaux adultes 

pour la reproduction. Ils seront vendus 
au bout de deux ans, a l'exception des 
très bons qui pourront être luuus plus 
longtemps. 

Les reproducteurs doivent tira en ties 
bon état de saute, actifs et vigoureux. 
Au début de la saison, réunir 30 fe­
melles avec ti mates. Après la 1" Mars. 
un înâle suffit pour 7 femelles; après 
le 1" Avril, un inAle pour Vi femelle*. 

INCUBATION 
L'incubation se fait à l'aide de cou­

veuses placées dans des bâtiments s o ­
ciaux, où la température et l'huinldite 
peuvent être contrôlées et régularisées 
suivant les conditions atmosphériques 
extérieures. Les oeufs destinés à l'incu­
bation ne devront pas avoir plus de 
10 à 15 jours au maximum. 

La température des couveuses UT* 
tenue à 38°i pendant les trois pre­
mières semaines ;>">'» pendant la der­
nière. Elle pourra monter jusqu'à ê<" 
au moment do leclosioii. 

Mouiller les œufs pendant les dix der­
niers jours en tenant compte des condi­
tions climatériques. 

On peut augmenter l'humidité des 
ceuls, soit en les arrosant, ou en met­
tant une éponge ou du sable mouillés 
dans la couveuse. 

Retourner les œufs deux fois par Jour 
du 7* au "!• jour. Refroidir une fois 
par jour du "• au 'J6« jour, l e temps de 
refroidissement dépend de la tempéra­
ture de la chambre d'incubation. 

Le mirage se fait le "• et le 14* jours. 
Les oeufs mauvais se gâtent très lapi 
dément et dégagent un» odeur carac­
téristique bien connue des éleveurs. 

ELEVAGE 

Avec une bonne installation, tes ca­
netons s'élèvent plus facilement que 
les poulets 

Après trente-six heures, transporter 
les canetons dans la salle d'élevage et 
donner la première nourriture. 

Tenir une température assez élevé* 
au début et la diminuer graduellement 
pendant les dix premiers jours. 

Pour l'élevage d'hiver, une bonne 
température sera maintenue pendant 
toute la période de croissance. 

(A suivre.) Paul DU EUS. 

ECHOS ET INFORMATIONS 

LA DEBACLE 
DE L'AGRICULTURE AMERICAINE 
Lors d'une séance de l'Académie 

d'Agriculture. M. Lucien rtomler a fait 
un exposé de la grave situation dans 

laquelle so trouve tes agriculteurs aux 
Etats-Unis. Nous en extrayons quelques 
chiffres ; 

e La* statisticiens américain» éva­
luaient le capital fonder et te caattad 
d'exploitation de l'Agriculture aux Etats-
Unis, à 78 milliards de dollars, soit 1J80 
milliards de francs. Le revenu de l'agri­
culture était de 16 milliards de dollars, 
soit toujours au cours du change, en­
viron 400 milliards de francs par an. 

« Aujourd'hui ce même revenu atteint 
à peine S milliard* de douars. On es­
time, d'autre part que u débâcle dans 
tes prix des produits agricoles a gelé 
la masse des dettes hypothécaires con­
tractée par les fermiers en période de 
prospérité. 

« Cette dette s'élève à 9 milliards 
500 millions de dollars, soit 344 mUttards 
de francs. La plupart de ces hypo­
thèques sont maintenant Irrécouvra­
bles ; les créanciers, tes sociétés d'assu­
rances et les banques se trouvent dans 

une situation périlleuse : on a enregistre 
é à 6.000 faillites de banques depuis deux 
ans. t 

"" LE FAY8AN NORVEGIEN 
AIME A S'INSTRUIRE 

Il est tout à fait remarquable que la 
Norvège, qui compte 3 millions d'habi­
tants, — pour le seul département du 
Nord, 3 millions, — possède IM écoles 
d'agriculture. Citons tout d'abord la 
magnifique Ecole Agronomique avec 
MO élèves, deux Ecoles Normales pour 
instituteurs agricoles et Institutrices 
ménagères, 35 écoles secondaires, S 
écoles de petits fermiers, 9 éodUt d'hor­
ticulture, 6 des industries laitières, • 
forestières et «7 écoles ménagères. 

Bel exemple pour notre pays où Vm-
seurneraent agricole ne tient qu'une 
place bien modeste ! 

LE U* CONGRÈS «e L'AGRICULTURE 

La Confédération Nationale des Asso­
ciations Agricoles a fixé te programsne 
du 16e congrès de l'Agriculture dans een 
assemblée générale du * avril dernier. C» 
congrès se tiendra t Blois, du 28 au 
30 juin. 

> 


